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Quelle place pour le vivant dans la psychanalyse ?

Au confluent de plusieurs courants de pensée (anthropologie, 
philosophie, écologie…), chez des artistes aussi, un discours se 
répand donnant une place majeure au vivant, désignant l’humain 
comme un vivant parmi les autres.
Comment l’entendre ?
Le vivant est-il en train de devenir un signifiant maître remode-
lant la subjectivité de notre époque ? Fait-il signe d’une subjec-
tivation de la blessure, infligée selon Freud à l'humain par la re-
cherche biologique darwinienne, qui soulignerait « le caractère 
indélébile de sa nature animale » ? Pourrions-nous y lire plutôt la 
marque d’une désubjectivation dénudant l’individu et éclipsant 
le sujet de la parole ?

Nous ne savons pas, dans le champ analytique, ce qu’est la vie ; 
mais nous savons qu’il n’y a pas de jouissance sans la vie, qu’un 
corps vivant est condition d’une jouissance. Nous savons que le 
signifiant aussi est cause de  jouissance, qu’il affecte le vivant dans 
l’humain. Corps, jouissance et signifiant sont donc liés, d’un lien 
énigmatique qui constitue le réel auquel nous avons affaire, en 
particulier dans certains symptômes et maladies. « Le mystère du 
corps parlant », du corps parlant et sexué, est un nom donné par 
Lacan à ce réel ; l’impossible écriture du rapport sexuel en est une 
autre formulation dans le savoir qui s’en construit.

Les sciences du vivant ont affaire à un autre réel, elles en 
construisent un autre savoir capable de déterminer les humains, 
parfois au coeur de l’énigme : en témoignent les transformations 
de la reproduction sexuée. Depuis plus d’un siècle, ces deux 
champs d’un savoir sur le vivant se croisent, s’ignorent, ferraillent. 
Les querelles étiologiques (diagnostics, causalités) et leurs consé-
quences pratiques (marché des thérapeutiques,  politiques de 
 santé mentale) virent à la bataille ; c’est un effet de  l’intrication de 
plus en plus serrée du discours de la science avec le discours du 
maître modifié par le discours capitaliste.

Pour penser le désir et la pulsion, la psychanalyse prend en compte le réel du vivant chez l’humain parlant ; 
Freud en vient à inventer la pulsion de mort, Lacan place la vie dans la structure réelle qu’en écrit le nœud 
borroméen. Leurs avancées nous encouragent à questionner, avec des chercheurs d’autres savoirs, ce que dit 
le vivant.
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